
C HAQUE année s'affirme davantage 
la succès des sports d m ver. L'at­
tirance de la neige et de la glace 

est devenue irrésistible, les amateurs de 
ski. de patinage, de traîneau et de luge 
augmentent sans cesse J'en connais qui 
attendent les rigueurs de l'hivei avec 
plus d'impatience qu'ils n'attendent las 
charmes de l'été 11 est vrai que ces 
sports Hivernaux sont parmi les plus hy­
giéniques et les plus divertissants qui 
soient L air froid et pur des montagnes, 
les folles culbutes dans la neige Imma­
culée les longues et souples glissades sur 
un miroir de glace produisent sur notre 
santé morale et physique des effets mer-
veilleux.Etes-vous neurasthénique; chère 
madame, vos petits nerfs sont-us a fleur 
de peau, votre estomac tyrannique, la 
vie vous pese-t-elle I Qu U vous suffise 
d'aller dans les Alpes ou les Vosges vous 
livrer pendant un mois, aux puérils plai­
sirs du lug et vou. uouvere* que tout 
est bien dans le meilleur des mondes. 

La mode ne pouvait pas rester indif­
férente a un despotique engouement 
sportif Apres avoir crée les légers cos­
tumes de bains, elle a au songer a ceux 
de neige.. Pour la pratique des sports 
d'hiver, il faut posséder un costume spé­
cial. U serait dangereux et ridicule de 
s'aventurer dans la neige ou sur la glace 
en toilette de ville et chaussée de min­
ces souliers a talons Louis XV. La ques­
tion des chaussures est primordiale. 
Quelle que soit la délicatesse de vos 
petits pieds. U sera indispensable de les 
enfermer dans de solides brodequins a 
fortes semelles cloutées. De bons bas de 
laine tricotée par-dessus lesquels vous 
passerez encore des chaussettes de laine 
à revers rabattus sur le soulier protége­
ront vos pieds et vos jambes des mor­
sures du froid. Quant au costume, il 
doit être simple et confortable. Il se 
compose généralement d'une petite veste 
molletonnée tous laquelle on mettra un 
épais pullover et d'un pantalon norvé­
gien J'ignore pourquoi on le dénomme 
norvégien, c'est un des ces vulgaires 
pantalons d'homme qui vont des han­
ches uix chevilles.. N'empêche que ce 
pantalon obtient parmi nous un très 
gros succès, il nous fait une silhouette 
amusante et il est surtout pratique. 
La petite veste, très courte, ne doit 
guère dépasser les hanches, on la coupe 
de différentes taçons Le type Direc­
toire est 1res en faveur et l'on voit beau­
coup de ces petites vestes genre boléro 
dont le devant est orne d'une double 
rangée de boulons et de larges levers. 
Pour coiffure, un béret, un petit bonnet 
de ilaine tricotée ou de fourrure ou, 
mieux encore, une casquette. 

Les gants sont en laine d'une teinte 
assortie aux revers des chaussettes ou 
à la couleur du pull-over , l'écharpe, 
en laine aussi, s'harmonise avec le pull 
Tous ces accessoires de laine sont de 
couleurs violentes, rouge, violette, verte, 
Jaune, tandis que la couleur du costume 
doit être sombre, le noir, le bleu marine, 
le brun sont les seuls coloris admis. U 
faut qu'ils soient en opposition brutale 
avec la blancheur éblouissant*1 de i 
neige. 

DNE PARISIENNE. 

CHAPEAU LAIZE PAILLE KAYÉ ROUClh ET BEIGE 
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RECETTES PRATIQUES 
POUR BOUCHER LES FENTES 

DES MEUBLES 

Faites fondre de la cire dans un peu 
d'essence de térébenthine où vous au­
rez mélangé un peu de brou de noix. 
Coule/, cette préparation dans les pe 
tite> fentes qui se produisent dans les 
mei bits U laut que cela forme une 
Pâte usse;; consistante qui ue tardera 
pas a durcir complètement. 
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TOUR DEMOULER UN PUDDING 
Ce n'est oas toujours facile. Voici 

«miment il faut opérer. 
Si un pudding froid se détache mal 

«lu moule, tiempez celui ci dans l'eau 
.haudeS ' i l s'ajzit d'un pudding chaud. 
Tempe» If moule dans l'eau froide 

Si les (râteaux restent attachés, ren 
>er.-ez la forme sur un plat et étendez 
dessus un iin^e mouille : le gâteau se 
détachera 'out de suite. 

LAVELOUTYDEDIXOR 

POUR P O U R LA NACRE 
Mélanger de l'huile d'olive a de la 

terre pourrie, de manière à faire une 
pâte épaisse. Ajouter à ce mélange un 
peu d'acide sulfunuue. de façon à ame­
ner la pâte à une consistance un peu 
plus fluide. Appliquer su r ' l'article » 
nettoyer, frotter ensuite avec un chil-
fon de laine. 

LE TRAITEMENT DE L'ORGELET 
Il survient parfois au bord des pau­

pières une petite excroissance rouge 
qui inquiète, a bon titre, la coquetterie 
féminine, ce n'est pas grave mais 
c'est agaçant. Pour le faire partir, il 
faut laver soigneusement les paupiè­
res au moyen d'une compresse de gaze 
ou de coton hydrophile plongée dans 
une solution aussi chaude que possi­
ble d'eau boriquée (4" gr. d acide bo­
rique pour 1 litre d'eau bouillante!. On 
peut également laver le bord de la 
paupière avec de l'eau de roses, de 
l'eau de camomille, de l'eau de gui­
mauve ; si l'orgelet .grossit on pourra 
appliquer dessus, le soir en se cou­
chant, un petit cataplasme de farine 
de riz ou d'amidon. L'n traitement in­
terne, consécutif, est nécessaire. Sup­
primer les excitants, les sauces épi-
cées, les condiments au vinaigre, les 
salades, les crustacés et les vins al­
coolises. Prendre aux repas un peu 
d]eau de Vais ou de Vichy additionnée 
d une cuillerée à cafn do levure de 
bière sèche, et & jeun, le matin, un 
verre d'eau naturelle, où l'on fera dis­
soudre une petite cuillerée de bicarbo­
nate de soude.. Eviter de lire le soir 
"t de travailler à la couture. 

ECZÉMA DES MAINS 
Cuerlson certaine p' la Pommade KIBv 
Franco 10 Ir. SCI.lNr.ASD, Pharma 
cien. à Bruay (Pas-de-Calais). 2835 

LA BEAUTÉ DES CILS 
Je recommande aux femmes dont les 

cils sont appauvris, uses et mennr°n j 
le loinber la rwette suivante : Infu­
sion de thé noir, 50 gr. ; sulfate ue 
quinine, 0 gr. 25. Quant aux sourcils, 
je n'en parle même pas puisque la 
mode consiste à les arracher. 

UN EXCELLENT SHAMPOOING 
Un excellent shampooing pour les 

blondes consiste en 100 gr. de savon 
noir et lOu me. de décoction de bois de 
Panama, suivi d'un rinçage à la ca 
momille ; les brunes ne devraient ja­
mais faire usage d'éther de pétrole, il 
les décolore. : les brunes pourront em­
ployer le shampooing suivant : sel gris, 
une poignée ; un quart de litre de 
rhum de la Jamaïque, mélangés avec 
deux jaunes d'oeufs ; faites mousser 
le shampooing sur la tête et rincer jus­
qu'à ce que l'eau devienne claire. 

Le Coin des Gourmets 
COLIN FRIT 

Coupez le poisson en tranches de 
trois centimètres d'épaisseur, faites 
mariner avec huile, vinaigre, sel et 
poivre. Mettez le poisson à cuire dans 
la poêle contenant deux cuillerées 
d'huile. Lorsque les tranches sont do­
rées des deux côtes, servez-les an-osées 
de l'huile du cuisson et d'un filet de 
vinaigie. 
PROMAGE A LA CREME FANTAISIE 

Prenez un fromage à la crème; ar­
rosez-le de crème fraîche et de quel­
ques cuillerées de bon kirsch, battez, 
ajoutez du sucre en poudre, rebattez 
vivement pendant d'eux ou trois mi­
nutes et servez. 
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Pull-over lainage Dieu guet ounc 
Puoto Hcuri Manuel 
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HARICOTS A LA GÉNOISE 
Jetez dans l'eau bouillante les hari­

cots "t laissez-les arriver aux deux 
tiers de leui cuisson. Egouttez-les soi 
gneusement. Mettez-les ensuite dans 
une casserole avec de l'huile, de l'ail, 
du persil haché, sel et poivre. Faites-
les frire à feu doux en les retournant 
souvent. 

SOUPE JULIENNE MAIGRE 
Coupez finement carottes, navets, ra­

cines de oéleri, feuilles de laitue et 
d'oseille, poireaux et oignons. Faites 
revenir ces légumes avec du beurre. 
Quant l'humidité des légumes est éva­
porée, mêlez aux ' légumes une légère 
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Ce qui se porte 
Madame 

On pourra dire que l'hiver 1931-1933 
aura vu le triomphe du velours, dont U 
variété n'a jamais été égalée. On cm-
{iloie, selon les besoins, le velours anglais, 

e velours de soie, le velours ciselé. le 
velours plat, le velours souple et le ve­
lours rigide. Les combinaisons de velours 
et de dentelle, de crêpe de soie et de 
velours, mettent en valeur des opposi­
tions de reflets et de coloris du plus 
séduisant effet-

Plus que jamais la mode est aux guê­
tres, mais pour ne pas grossir la jambe, 
les guêtres modernes doivent être faites 
d'un tissu souple, élastique, jersey, tricot, 
tissu suédé, taillées un peu juste afin 
de mettre en jeu l'élasticité du tissu et 
le faire adhérer parfaitement. Il faut 
aussi que la guêtre soit bien tirée comme 
un bas. le haut en étant tenu dans les 
jarretelles tandis que le pied est main­
tenu étroitement applique sur la chaus­
sure par un sous-pied élastique 

Une innovation, c'est la manche de 
deux couleurs et de deux étoffes diffé­
rentes. Mais pour réussir ce genre de 
manches et savoir heureusement harmo­
niser les tissus et les tons,, il faut possé­
der un goût très sur. Le gant est le 
compagnon indispensable de la manche, 
parfois même il la remplace. Le long 
gant formé par des croisillons ajoures 
maintenus par une perle ou un strass 
est très élégant avec la toilette de soirée. 

Dans la journée, avec une robe simple, 
on porte de préférence un collier de bois 
ou de méta t Ils sont sobres, la forme 
variée des perles qui les compo-ent leur 
confère un chic tout à fait original. Le 
soir, par contre, le scintillement des 
pierres multicolores, l'éclat des strass et 
la douceur irisée des perles sont indis­
pensables pour mettre en valeur la robe 
du soir. 

Les blouses pour les petites cérémonies 
du soir se portent de plus en plus. Les 
motifs brodés en strass sont placés sur 
le haut de la manche et à la ceinture. 
Les paillettes d'argent servent souvent à 
la composition des mollis de broderie. 
Un boléro ou gilet terme assorti à ta 
jupe complète et transforme la toiletta 
que peut aussi accompagner une belle) 
écharpe. 
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purée de haricots secs, ajoutez l'eau 
et assaisonnez rortement avant de ter­
miner U cuisson. 

FILET DE BŒUF AU MADfcRE 

Salez, poivrez le filet, faites-le reve­
nir à la casserole dans du beurre bien 
chaud. Reliiez la viande lorsqu'elle est 
dorée de tous les côtés. Préparez un 
roux da:,s le beurra de cuisson, mouil­
lez d'un verra de madère et d'un peu 
de bottillon. Laisse! cuire doucement 
un quart d'heure. Remettez le iilet 
dans la sauce, laites mijoter cinq mi­
nutes, ajouttz au dernier moment un 
morceau de beurre irais mante de 
faune. Servez le filet arrosé de sa 
sauce. 

ŒUFS A LA PORTUGAISE 
Coupez de belles tomates par le mi­

lieu, sans les peler. Enlevez les pépins. 
Posez les tomates dans un piat allant 
au four, arrosez-les d'huile, saupou­
drez-les légèrement de persil ; salez. 
poivrez et mettez à cuire au four. 
Lorsque les tomates sont cuites, retirez-
les du four et cassez, dans chaque 
tomate, un œuf bien frais. Remettez 
au four jusqu'à ce que les oeufs se 
voilent. 

Pâte pour choux à la 
crème et Pets de Nonne 

Prendre 155 gr. de farine. 1 cuillerée 
à café de levure alsacienne Aisa, 1/4 
de litre d'eau, 100 gr. de beurre, 3 oeufs, 
1 cuillère à soupe de sucre et I cuil­
lère à café de sucre vanilliné ou vanillé 
Moeneh. 

Mettez l'eau et le beurre dans une 
casserole, laites cuire ; quand cela 
bout, mettez la farine et remuez jus­
qu'à ce que la masse ne fasse plus 
qu'un morceau e f s e détache bien de 
la casserolle. Laissez refroidir légère­
ment cette pâte, puis mélangez l'un 
après l'autre les trois œufs, le sucre et 
la levure alsacienne en dernier. 

Formez avec cette pâte environ 20 
petites boules que vous placerez sur un 

Ïilateau beurré, et cuisez au four. Après 
a cuisson, ouvrez ces boules que vous 

remplissez de crème. 
Pour les pets de nonne, faites cuire 

à la grande graisse les boules de pâte, 
au lieu de les faire cuire au four, ser­
vez chaud et saupoudrez de sucre. 
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IL FAUT MAIGRIR 
sans avaler de drogues.pour être minas 
et a la mode ou pour mieux vous por­
ter. Résultat visible à partir du 

Ecrivez, en citant ce tournai,"* H 
M"' Courant. 93. boulevard Auguste-
Blanqui. Pans , qui a lait vœu d'en-
vover gratuitement recett • simple et 
efficace, facile à suivre ai 
vrai miracle I 

NOS PATRONS PRIMES 
-\ GAUCHE. — <o '.nettement ornoe 

de piqûres et s'otoffaut d'un pli creux 
devant et dos, celte jupe sera exécutée 
en drap, gabardine, salin soleil. Bar-
n i t u u de bouton . 

"*»•* t t v n > « a a 

• • • 

note, naxié, &6eu 

N» 1436 N" J4J7 
Métrage 2 mètres Mc'.mge I inètrea 

en 1*0 eu 140 
A DROITE. — D'une jolie ligne bien 

tailleur, voici une jupe a asacntav en. 
diagonale, obevron, : ssu anglais. 
Groupes de tfti >t petites poches à 
revers i I ais. 

Les lectrices mil désirent les patrotu. 
primes des modèles ci-dessus n 'auront 
qu'a nous adresser leur commande ac« 
compagnee du montant en timbres. 
poste. Le prix de chaque patron est de 
deux francs. Les envola sont faits 
franco à domicile. Rien indiquer le nu­
méro du ou de- partons demandes el 
l'adresse du destinataire. 

Envoyer votre demande a : Service 
des Patrons du « Réveil du Nord ». 1S6 
rue de Paris, Lille. 

chimique 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

— Je vois bien que vous doutez sinon 
de mes paroles, du moins de la fidélité 
de ma mémoire. 

— Mais non I 
— Ne vous en défendez pas. Je sens 

votre hésitation : vous désireriez me 
croire et vous ne pouvez y parvenir I 
Je reconnais que le vol dont je suis vie-
ctlme a dû être commis par de fort ha­
biles professionnels J'ai trouve toutes 
les clefs en place, les serrures en par­
fait état de fonctionnement, 

— Ils ont dû employer de fausses clefs. 
— Je le crois mais ce qu te ne m'ex­

plique point, c'est qu'Us aient découvert 
l'emplacement du coffre-fort la où U se 
trouve, derrière les ouvrages qu'il est 
nécessaire de retlrei oour découvrir. 

— Ce oolnt est en effet troublant, fit 
Jacques, alors qu'il pensait en lui-même 
quY n'y avait jamais eu de vol et que 

la jeune fille, trop bouleversée par les 
éotions qu'elle avait éprouvées ces der­
niers temps, n'avait pas conservé du 
passe lointain dont elle parlait, des 
souvenirs assez fidèles pour lui permet­
tre d'affirmer sans risque d'erreur. 

Il se garda bien de lui en faire la re­
marque, poursuivant ' 

— En interrogeant Catherine et Ju­
lien, vous n'aurez sans doute aucune 
certitude, aucun Indice. Je le crains, il 
est pourtant nécessaire de leur signaler 
le vol afin qu'ils fassent meilleure garde 
à l'avenir. 

Elle les défendit : 
— Je suis sûre qu'il n'y a pas de leur 

taute ! Oh i non. D'ailleurs nous allons 
bien voir et. appelant auprès d'elle sa 
vieille nounou. Ue l'envoya chercher Ju-
Uen 

Lorsqu'ils furent revenus tous deux 
dans le cabinet de travail du maître dis­
paru Rolande, qui avait replacé sur leurs 
rayons les livres cachant le coffre-fort, 
leur demanda : 

N'avez-vous jamais rien remarqué 
d'anormal, au chàtau. en mon absence ? 

- Non. Mademoiselle, rien 
— Personne n'a pénétré ici. dans cet­

te pièce ? 
— MademolseUe en avait interdit l'en­

trée ! Qu'y a-t-U donc ? Pourquoi ces 

questions, demanda Catherine, intriguée 
par l'air songeur de Jacques et la phy­
sionomie inquiète de Rolande. 

— Rien de grave, répondit la Jeune 
fuie, n me semblait que certains livres 
avalent été dérangés de leur place, dans 
la bibliothèque. J'ni dû me tromper, puis­
que vous m'affirmez que personne n'est 
entré ici 

— Comment av. rions-nous pu venir 
dans cette pièce. Mademoiselle seule en 
possède la clef qu'eUe a toujours em­
portée avec eUe ! MademoiseUe le sait 
riien. n n'y a plus qu'une clef de cette 
porte L'autre était au trousseau que 
M. le Comte a emporté avec lui quand U 
est parti à la guerre. ..lademoiseUe n'a-
t-elle pas trouvé la porte fermée a clef. 

— Si I al ! C'est pourquoi j'étais In­
triguée parce que J'ai cru qu'on avait, 
malgré l'absence de la clef, pénétré dans 
le bureau de mon père. Et toi, Julien, 
tu n'as jamais rien remarqué d'anormal, 
autour du château ? 

— Rien. MademoiseUe, absolument 
rien. 

Cet entretien avait eu lieu sur la por-
V. même du cabinet de travail Catheri­
ne et Julien s'étaient à peine retirés que 
Jacques qui. tout en réfléchissant, pro­
menait ses regards dans tous les coins 
de la pièce, saisissant la main de Ro­

lande s'écria à voix basse, montrant sur 
le parquet ciré, mais plein de poussière, 
des traces de boue. 

— Voyez, voyez ! la, ces traces de 
pas Indistinctes, sans doute, mais suf­
fisamment marquées pour nous dire 
qu'en effet quelqu'un a pénétré ici avant 
nous ! Vous avez raison, Rolande ! On 
est entré chez vous I Qui ? Quand ? 
Comment ? 

La jeune fUle sourit tristement : 
— Je suis heureuse que vous l'ayez 

erfin reconnu. Mais que répondre à vos 
trois interrogations I Qui a bien pu ve-
n i ici ? 

— Sûrement quelqu'un connaissant 
parfaitement la disposition des lieux, 
puisque ni Catherine ni JuUen ne l'ont 
entendu i 

— Et qui connaissait l'existence des 
documente disparus... 

— _. Et leur cachette I 
— C'est là où je ne comprends plus ! 

Mon père m'avait pourtant affirmé 
n'avoir fait dé confidences à personne. 

— Qui sait ! Au cours des lougues an­
nées qu'U a passées à Saint-Georges. U 
a pu se laisser aller a parler, à trop par­
ler. Ses paroles ont pu être écoutées 
par des gens Intéressés, qui n'ont pas 
perdu l'occosion qui leur était offerte de 
s'enrichir, neut-être I 

— Tout est possible, mais les clefs, où 
les a-t-on prises ? 

— Un cambrioleur moderne sait trou­
ver une fausse-clef pour chaque serrure. 
Voyez-vous si nous ne savions pas que 
Préval ou votre père, qui peut-être ne 
font qu'un, ne s'est évadé de Saint-Geor­
ges que cette nuit. Je serais porté à croi­
re que c'est lui qui est venu tout simple­
ment chercher ces papiers. 

— Ce n'est pas Unpossible après 
tout ! Oh ! s'U en était ainsi com-
olen je serais heureuse ! 

— Ne vous réjouissez pas en vain, ma 
chérie. Voyez ces taches de boue. 

— Eh bien ? 
— Quel temps fait-Il î 
— Beau. 
...Et 11 n'a pas plu depuis plusieurs 

Jours. Or l'individu qui a pénétré ici 
avait de la boue à ses chaussures Cela 
prouve que le vol n'a pas été commis 
cette nuit et remonte au moins au der­
nier jour de plu<e. 

— C'est vrai ! Votre déduction est 
logique. Ah I combien j'aurais préféré 
l'autre, ceUe de savoir mon père en 11 
berté et soucieux de ses travaux les 
avoir repris de leur cachette pour les 
mettre en sûreté, v 

— Abandonnez cette espérance. 
— Hélas ! Puisqu'U le faut J 

— C'est plus sage ! 
— Que faire maintenant ? 
— Donnez-moi le temps de réfléchir 

quelque peu. Rien ne presse. Votre 
cambrioleur a déjà pas mal d'avance 
sur vous, un jour de plus ou de moins, 
ne fera en rien hâter sa découverte. 

— Je m'en remets entièrement à 
vous. Vous êtes plus qualifié que moi 
pour savoir ce qui est le mieux. 

— Ayez confiance. La nuit, dit-on, 
porte conseil. Demain J'aurai réflé-
chL 

— Je vous écoute, mon aimé. J'at­
tendrai vos ordres. 

— Oh ! mes ordres ! 
— Votre décision si vous préférai 1 
— Oui j 'aime mieux ce mot ! 
— Que faire en attendant ? 
— Ne rien déranger Ici, dans cette 

pièce. Il est déjà regrettable que vous 
ayez touché les livres servant de rideau 
au coffre-fort. 

— Pouvais-je savoir ! 
— Evidemment non. Pour l'instant, 

nous allons nous retirer d'ici et refer­
mer soigneusement à clef. 

Elle suivit son conseil, tira les volets 
des fenêtres et refermant les volets plon­
gea la pièce dans la même tristesse et la 
même obscurité qu'Us avaient trouvé en 
arrivant. 

Jacques avant de s'éloigner de ce 
cabinet de travaU recommanda à la Jeu­
ne fiUe. 

— Plus un mot de tout cela, même 
devant vos gens ! 

Elle protesta : 
— Je suis sûre d'eux. 
Il reprit : 
— Je vous le concède, mais croyez-moL 

On n'est jamais assez prudent. On parle 
toujours trop. Il est déjà regrettable 
que vous ayez attiré leur attention sur 
la possibilité d'un incident inattendu sur-
venu dans cette pièce. 

Elle s'étonna : 
— Mais ne m'avez-vous pas vous-

même conseillé de les questionner I 
— Je le reconnais et j'avoue que si Je 

vous ai donné pareil conseil c'est parce 
que je ne croyais pas à l'existence du 
voL Les traces de boue m'ont démontré 
le contraire. 

EUe lui reprocha gentiment : 
— Vous êtes un grand incrédule, ami 1 

S'U n'y avait pas heureusement ces tra­
ces sur le parquet vous ne sroiriez en­
core pas un mot de toute lwstolre que 
je vous ai racontée touchant les recher­
ches de mon père. 

— Je le confesse et m'en excuse. 
(A euwtù 


